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FFeu sur terre ma Parole 

Feu sur terre mon Esprit 

Je suis venu l’allumer 

Ce grand feu sur la terre 

(Chant de Raymonde Pelletier) 



 

 
 

 
 

                                    Monique Anctil, responsable diocésaine   

___________________________________________________________________ 
 
«Revenez, revenez à moi de tout votre 
cœur, dans le jeûne, les pleurs et les cris 
de deuil… déchirez votre cœur et revenez 
à moi» (Jl 2,12-13). 
«Le temps est accompli et le Royaume de 
Dieu est tout proche : convertissez-vous et 
croyez à l’Évangile» (Mc 1,15). 
 
Depuis plusieurs jours, je cherchais un 
thème pouvant alimenter notre réflexion 
et la Parole de Dieu qui ne cessait de 
remonter en moi est celle citée plus 
haut. En lisant ces versets, nous avons 
l’impression d’entrer dans le temps 
liturgique du carême. Mais non! Nous 
sommes en un temps de grâce où le 
Seigneur nous invite à descendre en 
nous-mêmes et à nous tourner vers lui 
en toute confiance car «il est tendresse 
et pitié, lent à la colère et riche en 
grâce» (Jl 2,13). 
 
Revenez à moi et changez votre cœur! 
En ces temps difficiles où nous avons à 
combattre un ennemi invisible, n’est-ce 
pas une invitation que nous lance le 
Seigneur? Les responsables de la santé 
et des gouvernements nous imposent 
de nombreuses directives afin de sortir 
le plus tôt de cette crise sanitaire. C’est 
bien et nécessaire! Mais qui osera nous 

recommander de nous mettre à genoux, 
au moins en esprit, et dans un humble 
geste de foi, implorer le Seigneur de 
libérer, jusque dans 
sa racine profonde, 
ce virus qui envahit 
notre humanité.

À travers cette 
situation pénible que 
nous vivons, nous 
sommes toutes et 
tous appelés à nous 
convertir, à opérer 
un changement si-
gnifiant en nous. «Convertissez-vous», 
tel est l’appel maintes fois répété par les 
prophètes et que reprend l’Évangile. 
Dieu nous invite à le chercher, à revenir 
à lui, à lui ouvrir notre cœur et à entrer 
dans un dialogue intime avec lui. La 
conversion est une marche-en-avant à 
la suite de Jésus qui est venu pour nous 
donner la vie et une vie surabondante.  

La conversion et la foi ne sont pas deux 
réalités différentes. Elles sont une seule 
et même réalité : convertissez-vous, 
c’est-à-dire croyez! Convertissez-vous 
en croyant! Tout cela requiert un 
changement profond dans la façon dont 



nous concevons nos relations avec 
Dieu. Il nous faut passer de l’idée d’un 
Dieu qui demande, qui commande, qui 
menace, à l’idée d’un Dieu généreux, 
qui se donne et pardonne.  
 
Oui, nous pouvons l’affirmer, les temps 
que nous vivons sont des moments 
favorables pour nous tourner vers le 
Seigneur et nous livrer totalement à 
l’Esprit Saint. «Cherchez le Seigneur 
tant qu’il se laisse trouver, invoquez-le 
tant qu’il est proche» (Is 55,6). Le 
Seigneur n’est pas indifférent à ce que 
nous vivons. Il est là bien présent et il 
accueille la moindre parcelle d’amour 
qui peut jaillir au fond de notre cœur. Le 
visage de Dieu est celui d’un père 
miséricordieux toujours patient avec 
nous; il nous comprend, s’occupe de 
nous et ne se lasse jamais de nous 
pardonner si nous savons revenir à lui 
de tout notre cœur car «grande est la 
miséricorde du Seigneur», dit le psal-
miste (cf. 138,5; 50,3).  
 
Dieu cherche des intercesseurs, des 
femmes et des hommes, qui se tiennent 
sur la brèche et qui, à la suite de Jésus 
le grand Intercesseur auprès du Père, 
présentent leur supplication pour les 
grands besoins de l’Église et du monde. 
Dieu ne veut rien faire sans nous parce 
qu’il nous aime d’un trop grand amour. 
Saint Jean affirme : «Nous avons en 
Dieu cette assurance que, si nous 
demandons quelque chose selon sa 
volonté, il nous écoute» (1Jn 5,14). Et 
Dieu  n’a  pas  d’autre  volonté  que  de 

nous sauver. L’apôtre Paul invite à la 
prière d’intercession si puissante sur le 
Cœur de Dieu : «Je recommande donc, 
avant tout, que l’on fasse des 
demandes, des prières, des suppli-
cations, des actions de grâces pour tous 
les hommes… Voilà ce qui est bon et ce 
qui plaît à Dieu notre Sauveur, lui qui 
veut que tous les hommes soient 
sauvés» (1Tm 2,1-4). 

Que la Vierge Marie nous accompagne 
sur notre chemin de foi. Joignons-nous 
à sa puissante intercession afin qu’elle 
nous obtienne du Cœur de son Fils 
d’abondantes bénédictions.  

Ave Maria, entends nos prières, 
ô Mère, éclaire nos nuits et nos jours.  

Ave Maria, chemin de lumière, 
ô Mère, mystère d’amour. 

Ave Maria, 
prie pour nous tes enfants! 

 

 



 
 
 
 
 
 
 
Régine Pelletier, Dégelis 

______________________________________________________________________________ 
 
(L’enseignement, donné à la rencontre de prière, a été préparé à partir du bouquin «Le livre des 
bénédictions» de Anselm Grün. J’ai puisé aussi quelques passages sur Internet, des citations de Sr 
Monique Anctil et de Sr Yolande Bouchard lors d’une Complémentaire à l’Agapèthérapie au 
Cénacle). 

La bénédiction est un don de Dieu. Elle est donc inséparable de Dieu. Lors d’une 
bénédiction, c’est Dieu qui intervient et enrichit notre action. Nous-mêmes, nous ne 
pouvons garantir le succès d’une bénédiction, cela dépend de la bénédiction divine. 
Ce qui a été béni au nom de Jésus ne peut qu’apporter du bien. 

En bénissant une personne, nous lui souhaitons que Dieu l’accompagne et la protège 
car la bénédiction a aussi un aspect protecteur. Elle est comme un espace de sécurité 
dont nous pouvons faire l’expérience. La bénédiction est également une source de 
consolation pour les autres. 

En bénissant quelqu’un, nous lui transmettons les grâces divines. Dieu le comble 
d’esprit, de savoir, de sagesse, de force, de créativité et d’amour. Chaque matin, nous 
devrions bénir ceux qu’on aime en disant : «Père, au nom de Jésus, je bénis (nommer 
les personnes)…, protège-les et sois leur guide aujourd’hui». 

Quand nous pourrons faire une accolade à quelqu’un, on pourra le bénir dans notre 
cœur. En attendant, tout en saluant une personne, on peut aussi la bénir dans notre 
cœur. Sur ta route, si tu rencontres une personne plutôt désagréable qui te dit des 
choses négatives, demande au Seigneur de la bénir. 

Dans l’épître aux Éphésiens, on lit : «Dieu nous a bénis par toutes sortes de  
bénédictions spirituelles» (1,3). Bénir, c’est souhaiter du bien à autrui, lui dire des 
paroles bonnes, aimables et agréables qui lui font prendre conscience de ce qu’il 
possède déjà de bon et de beau en lui. La bénédiction est le contraire de la malédiction 
qui consiste à dire du mal, à prononcer des paroles négatives et malfaisantes envers 
quelqu’un.

D’après la Bible, nous sommes tous bénis, et comme tels, aptes à bénir à notre tour. 
En bénissant un malade, j’attire sur lui, sur elle, la bénédiction de Dieu et lui souhaite 
la guérison. Et parce que nous sommes bénis, nous pouvons également devenir une 



bénédiction pour les autres. Dieu dit à Abraham : «Tu dois être une bénédiction!». Et 
Dieu nous y exhorte aussi. En bénissant tu appelles la bienveillance de Dieu. 

Chacun, chacune peut dire à son conjoint ou sa 
conjointe : «Tu es une bénédiction pour moi et pour 
nos enfants». Bénir, c’est remettre l’autre dans la 
confiance en le libérant d’un sentiment négatif. Sr 
Yolande nous a donné 3 moyens pour se débarrasser 
de choses négatives : 1. Se bénir avec de l’eau 
bénite. 2. Se faire bénir avec l’encens de l’église. 3. 
Boire de l’eau bénite (petite gorgée). On peut aussi 
dire cette prière : «Au nom de Jésus, je ligote et 

enchaîne les mauvais esprits et je te demande Jésus de changer cela en 
bénédictions». 

Bénir, c’est marquer du signe de la croix. Et toi, en te signant le front, tu laisses l’amour 
de Jésus se répandre dans tes pensées. En toute circonstance de notre vie, nous 
devons bénir et remercier Dieu pour tout ce qui nous arrive. 

Je termine par un témoignage de ma fille Anne-Marie Turcotte, 26 ans, que plusieurs 
ont connue. Elle est venue souvent aux soirées l’an passé. Je vous livre l’inspiration 
qu’elle a eue après la dernière soirée de prière, en mars dernier.   

 



TTémoignage 



 

  
 
Du Pape François… 



RRéflexion 

 
 
 
 
 



EEn mémoire de… 

 
 
 
 
Vous avez été pour nous des modèles de foi, de persévérance et de don de vous-
mêmes au service du Seigneur et de vos sœurs et frères. Merci pour votre généreuse 
contribution à la vie du Renouveau charismatique. Demeurez maintenant dans la 
paix du Seigneur. 

À tous les membres des familles nous offrons nos plus sincères condoléances. 

 
«Aucun d’entre nous ne vit pour soi-même, 

et aucun ne meurt pour soi-même; 
si nous vivons, nous vivons pour le Seigneur; 

si nous mourrons, nous mourrons pour le Seigneur. 
Dans notre vie comme dans notre mort, 

nous appartenons au Seigneur. 
Car, si le Christ a connu la mort, puis la vie, 

c’est pour devenir le Seigneur et des morts et des vivants». 
Rm 14,7-9 



 
 

  



   
   

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Que l’Esprit Saint, 

âme et force de l’évangélisation, 

nous aide à être des témoins 

forts de la puissance du Christ ressuscité. 

PRIÈRE 
à l’intention des groupes 

Renouveau Charismatique Catholique 

Viens Esprit Saint, 
Esprit de feu, 

viens brûler nos cœurs 
au feu de ton amour. 

Viens Feu divin 
Flamme ardente, 

Viens embraser nos vies. 

Que nous devenions 
des reflets de ta lumière 

qui font reculer 
les ténèbres  

là où nous passons.  



ÉÉvangéliser, c’est aller vers…  
pour accueillir 
 
 

(…) Nous rencontrons des personnes, nous allons vers des 
personnes, non pas d’abord pour apporter l’Évangile comme 
une richesse qui nous établirait dans un esprit de supériorité, 
mais en accueillant ce que l’Esprit Saint a déjà fait dans la vie 
des autres, dans le cœur de l’autre. 

Luc nous dit : «En ces jours-là, Marie partit et se rendit en hâte 
vers la région montagneuse, dans une ville de Juda» (1,39). 

Marie porte en elle le Fils de Dieu, et elle part sous l’inspiration de l’Esprit Saint qui vient de 
la couvrir de son ombre. Lors de la Pentecôte, nous voyons aussi les apôtres, saisis par 
l’Esprit, sortir du Cénacle. Jésus leur avait dit : «Vous allez recevoir une force, celle de l’Esprit 
Saint, qui descendra sur vous et vous serez alors mes témoins à Jérusalem, dans toute la 
Judée et la Samarie, et jusqu’aux confins de la terre (Ac 1,8). 

On comprend que recevoir l’Esprit Saint, c’est devenir témoin. Pour évangéliser, il faut 
accepter de bouger, de sortir, d’aller vers… C’est dans la maison de Zacharie (v. 40) qu’éclate 
la joie du salut, et c’est seulement après un séjour de trois mois que Marie retourne dans sa 
propre maison (V. 56). Tout l’épisode de la Visitation de Marie à Élisabeth se trouve ainsi 
comme enserré entre ces deux notations de la maison : Marie qui arrive à la maison de 
Zacharie et Marie qui repart dans sa propre maison.

Alors la hâte de Marie, c’est d’une certaine façon le souffle de l’Esprit qui la pousse à sortir 
et à aller. Mais c’est aussi la délicatesse de son obéissance. «Beaucoup de choses, dans 
les paroles de l’ange Gabriel, n’étaient qu’allusions et n’étaient annoncées qu’implicitement; 
c’est à Marie qu’il revient, par son sens de l’obéissance […], de donner une réalité à ces 
allusions et de prendre les moindres signes comme des ordres» (Adienne von Speyr).

L’ange lui avait dit en parlant de la grossesse d’Élisabeth : «Rien n’est impossible à Dieu» 
(v. 37). Littéralement traduit du grec, on comprend : «Aucune parole n’est impuissante chez 
Dieu». Et Marie le sait bien, elle qui vient d’accueillir la Parole, le Verbe. Si donc elle part 
chez Élisabeth, ce n’est pas pour vérifier ce que l’ange lui a dit. Elle part avec la certitude 
que Dieu a agi en sa cousine. 

Quant à nous, nous évangéliserons dans la mesure où nous aurons ce sens du partage : la 
certitude que Dieu a déjà agi dans l’autre. Je ne pars pas seulement pour porter l’Évangile, 
je pars aussi pour trouver – peut-être au milieu de bien des aspects négatifs – pour trouver 
telle merveille de Dieu dans le cœur et la vie de la personne que je rencontre. (Évangéliser 
sur les pas de Jésus, DOMINIQUE AUZENET, Desclée de Brouwer, pages 14-16). 
 

 

 



  
 

Prière du Pape François 
  pour mettre fin à la Pandémie 

 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 

 
 

------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------ 

Ô  Marie,,   
Toi qui resplendis toujours sur notre chemin 

comme un signe de salut et d’espérance, 
        nous comptons sur toi, 

      salut des malades, qui, auprès de la croix, 
          t’es associée à la douleur de Jésus,  
              en maintenant ferme ta foi. 
          Toi, le salut du Peuple de Dieu, 
         tu sais ce dont nous avons besoin 
    et nous sommes sûrs que tu y pourvoiras  
        pour que, comme à Cana de Galilée, 
reviennent la joie et la fête après cette épreuve. 
       Aide-nous, mère du Divin Amour,  
    à nous conformer à la volonté du Père  
        et à faire ce que nous dira Jésus, 
    Lui qui a pris sur lui nos souffrances 
et s’est chargé de nos peines pour nous conduire, 
   à travers la croix, à la joie de la résurrection.  
                             Amen!


